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-Si j'était Feuil, vouas ne ni'auriez pas vivant, leur dit-il, ne
fùt-cc que pour protester contra les; républicains violateturs de la
liberté individuelle, je refuserais de vous suivre. Je m'appelle
Pierre Martial, etje suis républicain comme mon père, qui s'cst
battu en 1830, et comme mon grand.père, un payaan de 89,
celui-là ; mais je ne suis pas républ-,cain conmnme vous, Monsieur
le propriétaire Legendre, qui vous faites pluas féroce que les
autres par peur, ci qui redeviendriý z bonapartinc comme devant
si l'honmme de Sedan revenait. Vtous voyez bien que je vous
connais aussi, moi.

-Toi, amon petit, si tu ne te tais pas, nous allons te faire ton
affaire, hurla le gros homme.

-Meehînsdit l'terre, et il pas>a devant eux.

IV.

"Nous ne le revîmes plus. Nous fMules sans nouvelles de
lui penîdantî six >centailles. Nouas nssistziimes datns l'effroi et le
dé4cespoir auax péripéties violentes de ce long drame.

I> ari., fut pris et l'incendie de la grande ville fut éteint
dans le cang des rfl<déréez.

Uns jour, Mine Mlartial reçut une lettre de Vecrsailles.
Pierre annotiîçit à sa nmère que, fait prtsonnicr dans les derniera
jours de la guerre civile, il s'attendait à être jugé.

IlIl fut, (n effet, traduit devant un conseil de guerre et
contraint d'a oucr ba participation aux oj,érations militaires de
la Commiaune.

'- On ne vouluit pas admettre que cette participation eùt
été entièrement pasýsive.

"L'ottitude de l'accusé fut modeste et digne.
biais conacut pourrais je vous exprimer l'angoisse qui

scrra't lc cSeur dc la nièrc ? Elle était piele, le regard tece et fixe,
les lè-vres blanelae,, les uaains jointes sur sa robé de deuil. Muvtte,
elle attendait le coup qui devait la frapper en même temps que
son filQ, elle qui vcuait de sacrifier ses trois autres fls à la
patrie.

Il Le conseil se retira pour délibérer et revint au bout d'un
quart d'laêure dans la salle des seances.

Puis on lut l'arrêt.
P<1ierre Martial était condamné àt la déportation.

"Un frémissem-nt courut dans la foule.
"La mère s'était levée raide :elle étenlit vers le c'ac ses

deux bras maligres , pui>, se frappant le front à deux poings,
elle éclata de rire.

IIl faliait i'emntiier. Lu délire nu la quitta plus. C'est
une mort,- qui tuarcla". Le corp- agit seul, l'âhmo est partie.
Catherine soigne cete mère qui n'a plus de fils. Elle a voulu
être mai iée avec Pierre avant le départ du con damné pour Nou-
xnéa. Maintenant clli" attend, elle fait comme tous ceux qui
.aiment:- elle espère.

IVoilà, monsieur, l'histoire dc cette maison, elle est triste
comme notre patrie humiliée, que je suis trop vieux, hélas 1 pour
revoir un jour telle que l'empire l'avait prise.

Le vieillard se tut, passa la main sur son front, nme fit un
salut d'adieu et disparut dans le détour du chemin déjà sombre,
suivi de @es écoliers silencieux.

Alors, jetant un dernier regard à la maison sans maîtres,
je repris mia route vers Parie, qui emplissait déjà l'horizon de sa
lumière.

E'R.,1iMEJ Si

AVANTAGE~S OFFERTS AU PUBJILICJ!
Ovst lu 3 Juillet dernier que nous avons commoncer la

publication d'un nouveau romn encore inconnu est Canada, et
qlui surpasse du beaucoup tout ou quo uuut, avue publié ju%3qu'à
ce jour, utsît sus lu sapport, du l'intérêt qu'il in.,pire au icutour
que par la riulieýs de son etyle. C'est un chuf'd'ouvro du plus
grand miérite.

Afin de pe:rmettre au pubuic du l'apprécier, nous enverrons,
GILITUITEMENT, lu journal Pendant u tois à toute personne qui
noub fer.& parviiir tut nou %.t ton adretise, pourvu que ce soit en
d hord des lituites du la cité de Montréal.

Dr. PLUS, à teute persounu qui paio ra uu an d'aabonneuîcnt
(UN r'IASTRE), nous adrtsâerons la coiloutiou complète d'une
année du unotre journal, à bon choir, dont elle pcut voir le contenu,
année par année, plus loin.

Aux ptrzonnest (lui nuts feront piarvenair lu prix di ux an-
nées d'abonnement (DEUX Pl.ASTItES), nons envorronl . cole.
ion do trois années complètes (le notre journal, que tel plus
hiaut décrit.

Enflo, ans personnes qui nous fortint parvenir le prix do
trois années d'abonnenment (TROIS 1'IAISTIIES), noeus enverrons la
collection complète de notre journal, moins, cependant, la première
année, qui est épuisée.

Par conséquent, une personne qui nous enverra $1 recevra
une magnifique collection d'une année, plus lo journal pendant un
an ; celles qui nous enverront $2 recevront une collection coin-
plète dc trois années de notre journal, et ce mêluse journal pen.
dant deux ans; enfin, celles qui nous enverront $3 recevront la
collection comiplète depuis le le,î Janvier 1St nu 1.r Juillet
lBb.1, soit trois ans et deumi, et le journal pendant trois autres
années.

Aux personnes qui nous feront parvenir le pris de six mois
d'abonnement tý5a CENTS), nous enverrons le journal pendant six
moi. et, cn plus, une collection de notre journal contenant une
histoire complète.

Aucun nons n'e.,t inscrit sur nos listes d'abonnés avant que
le pris de l'abonnement sait piyé.

INOJtIATINS -Les conditions d'abonnement àinotro jourali sont
commîae suit :-Ua an, $1 .u); six tuoii, zol conte, 1,.iy.tlle d'ava.nce. On nu l'eut
b';businer îpour iuoin-i de et.- muas. Lez§ abonnements partent dit 1er et du 1.5 do
c.Luu u e~ 1r la % illo do m.,utrSal, 50 cents un plIus par année.

Aux agents: id3 cents la douzaine ct 20 par cent do.cum.'xidion:sur Ici abon.
nemnits, le tout payable à la fin du mois.

Sur réd..ea'tut du vrîx, nvuà cxpéiernù. tues les numéros parus depuis le ler
janvier IS51 ju.sqt'à ce jour,

Voica aionteanant lu sommaire du iFaî,lleta Iltuez depuis a fondation tUer
Jan%. ier lisS,. et que nous fournirons sur demande:
1>lirilu ANA-z. Isso-Epuizide.
Dtuxir.a: Ayy.,e, 1831-Let Ae'niturco 'li Cù,,ZtoZ,î utraa, Mae Dante de Pique,

Un £Ehavwd de la latitlle ou E.ca lEî,v,,îu.O dernier roman se ter-
mine en ISS2.

Tauîsimnc A,;.\*k. 1882- Un ,îc en gaiice de, Peau-Rtouge, Vit Ee7sappé (le la Bas-
t4lic.ta F-to.i. ('np,,snu suite et fin). let arande Balle, La .Denzuiselle dus
Ciniquièalc. Lc Testanicuat Sanglant, D4 Fille de .lfargucrite.--Ces deux derniers
romans se terminent en 1&q3.

QUATaIR)ia ANNÉ9, 18W3-La Fille de.lMarvueriUe et Le TutaaieagSanglant (suite
et fiul. Les Branle# de l'Argent, Le4 Meurtrier# de l'Hféritière. - Ces deux der.
niera romans se terminent en 188U.

Casêsuuibrsa A',six (i8841 - jusqu'au 1cr juiet - Le, Drurnu d*cc 6'Argnm et Le
Meurtriers (le Ililrt 'ère (suite et Oin).

MORNEAU & CIE. L'nîrgUBs,

Boîto 1986. 475 tue Oraig, (vis-à-vas la rue St.Gabriel.)

'~ITAL CA5SAN, dessinateur et graveur sur bois, est maintenant au No 473
V rue Cralg. bureau du Feuilleton IlluttrE.


